
é ede sbixème, rincnI.e t't/rè jour, /e
iyre Lan-erin è.t liidhnande :

-Ah Y ç is ileso»e, rotre hon-
ieur, es/-ce bieivrai que nous a'vons le
Chemin de fer des rtyrls ?

"-Sans dite, mon jeu ne ami, c'est-à-
dire.que. ... nous l'aurons.

A/ nous ne l'avans pas encore, fen
s;is bien aise f

Qe dis-lu, malfheureux !
"-C'est quie voyi'-evons, la, jeunesse

dis collér's aime encore mieux aller aux
n irds â pied qu'en chumin de fer : c'est

/lusrdet»

ic> On dit que Louis-Mohel va prendre
de I'elléb re., et tout ccla pourtchre lionta a
son ami ui >ren de l'opium.

Pierre est il :nh, Michel va l'éclipser.

gc- On dit encore pune maladie terrible
vi palrm i clique de t')serra/eur. On

iu-re nait qu'ils sont itteiints dle cette trala-
die lorsqu'ils croient avoir le mouve ment

porpétuel da.ns la tête, parce qu'alors il
leir semble qpie tout tourne autour ('eux.

¢ Il parnt que Michel est décidé
ifirir utnl cartel à cel ui g[il l'a. fouetté, il y a

ti ait dans les rues du Faubourg St-Jeai, il
<tamlit tant le louet que ça le gètte dats ses
exelursionS amoureuses.

C'r Rimni ot être place à Avignor,
dlruavaut, lR;nnlus doit venir ôoer au.
pape, le pouvoir tempurul qu'il lui avai
do.meé, C est enc Baptiste qui l'a dit.

MA l R IA GE.* .
1l' est bon de vo-us dire qu'un artiste <le

Québec vient de se marier,-tiens, chose
b1i en rares un artile qui se marie ! Oui,
inaus .la noce elle peut etre une de ces noce;
le-sez rare, var exrmple. lecteurs, le mnrié
a été clercher sa femtmine à la campagne,
rii le plus naturel pour un artiste, c'cst là
que P',ui entend le mieux chantier les oiseaux.

De retour à Quuébec. le marié loue une
caèhIe et y p!a e ,a fenne, sa flIlle d'lon-
ieur, et le voilà qui se place sur le devant
avec le charretier. Son père, (son père
pour ce jour i)-avait bien autre chose à
fare.

Derrière suivait une charrette dans la-
quelle était nu coffre, un lavenain, un
roget, un berceau etc. etc., P>uis venait le
susdLt père dans une autre voiture et con-
duisunt une superbe vache avec son rerau,
et. l'on nous dit qu'il en voulait faire <le la
musique, si le veau n'eut pas monté <'un
Octare plus haut que la vache. Toute

.cete histoire, lecteurs est la plus exacte
vérité.

Voilà une de ces noces rares n'est-ce
Pas

'AV 1Sý

Nous prions nos abonnés <te la rampagne
et de la ville de nous faire parv enir immédlia-
tement les sommes qu'ils nous doivent. Un TERRIBLE COiL DE LA FAIM.-Ui

Collecteur passera chezles abonnés de Qué- vieillard et sdn fils, arrivés à Cleveland,
bec. venant .,de Pike's· Peak, ont rapporté de

bien tristes. nouvelles reLitivemnent aur mi-
neurs qui ont abandonné Pike's Peak. Ces

FArITS DIVERS. teutrava'ileurs, apès avoir vérifé que ce
e liretendu placer niétut qu'un humbng, seBLOCNDIN,.-Nlereredi dernier la fameux ' -',.

Blond.dit-on, trar eri la fe remirent en route pour les Etats dé l'At-
Blondin adtnraersé la rivière Niagas lantaque avec.seulement six jours le provi-
ra, sur sa corde tendue avec unjomrme sur ; r
son dos. ·On ne saurait dire q <tel est le plus isions. ans leur h tvrese. Ils eit à

fou des deux de Bl<ndin ou de celui qui lued. Ils ne tarderent pas a rencontrer
, .ur . .-- . une troupe de mine.ts comme eux danis la

s est ainsi risqué sur seg épaul -S. MiS pus délorable Vs tirent route
conme le. succès, excuse tout, Blondin pas.. plusdépluble ourasos apè rette
sera potr le plus grand acrobate du nonde ce, deu va r mouretdefai,
et son nom vivra dans la mémoire <les hom- conte tlim ;ouis moerrat <le can-

mnes jusqu a ce qu'un rival lim enleve la inet àîetanrpnbeet rvr-tinuèrent à se traliiier p)éti >leatertt à traver.s
les plaines. Le. vndlenain, un atitre mi-

. .'ieurs monrut • il fuit égalemienit en!erré.--Deux menages vivaient en paix dans .
la rue Ja< ks'n,. c'étaiert les époux Peter- Mais la situation était dyvenute désespérîe
son et les époux Gillins. Malleureuue- tous se vOYaio'ent cIarement condaninés
ment cette bonne harmonie si exemplaire mourrir de fi au milieu le ces s<litudes.
et si rare à la fois rue put résister aux A ce nomeunt un des yoya.geurs proposa de
conséquences d'un contrat trop fréquent. tirer aux sort lequel de la troupe devrait
Les dames se brouillèrent ; et les orages être tué et mangé. Cela fut fait an milieu
conujugaux, grondaient quotidiennement, d'un morne sience. Le. neveu du viei-
Jeudi on en était aux vc ies de fait dans la lard, qui faisait partie de la troupe, fut lési-
maison. A propos <'une naserie, la (dame gné par le sort ; il fut tué sans retard et

Paterson dont la langue délicate nue recule miangé.

pas devant les gros mots, injiriait cruelle- Le jour suivant, les malheureux v*Oya-
ment son ex-amie, celle-ci lui répliquait geurs rencontrèrent un train. Ils se préci-
avec accompagnement de coup (te manche pitèrent avec furie sur les hoefs, dont quel-
à balai, et recevait en échange les plats et ques uns.fureit dépôchés avant même que
les articles de vaissele qui tombaient sous leurs propriétaies étonnée pussent adresser
la patte dle l'ennemi.-,)etouît ce conflit, le un m.t de remontranc-e.,

juge Coon ne put rien tirer à clair. si bien Cett heueuse rencontre leur. permit

que les parties ont été renvoyé#s dos à dos. d'atteindre Saint-Joseph, ou ils se séparè

Il existe auprès <le Stockton une femme
qui passe pour folle, mais qui ne l'est
peut-être pas tant qu'elle en a l'air. Elle
est d'une taille gigantesque et louée d'un
appétit dito. Sa folie (') consiste à faire
des visites aux heures des repas aux person-
nes qui ne eonnaissent pas encore sa mono-
manie gastronomique, elle se fait inviter, et
se retire quatid,ele a dévoré plus que sa
part du festin.--Le San Joahuiin Repu-
blican lui attribue ta capacité d'un ana-
conda.

UNE BoNNE QUESTION.- Pendant le
cours du procès Johnson contre Luneberg.
.rohn Wade, l'un (les avocats, ne ménagea
pas ses termes à l'égard d'un les témoins
de li partie adverse nommé Lovering. Au
sortir de l'audience, ce dernier s'approcha
le Wade, et lui demanda s'il entendait a-

briter sa responsabilité derrière son titre
d'avocat. Wade répliqua à Lovering qui'-
il le tenait pour un témoin complaisant, et
qu'il en avait la preuve. Sur ce, Lovering

reti.-,(tro du auciquie.j

Un de ces cçchers insolents, fléaux des
voyageurs, nommé Patrick Broderick, voit-
lait à toute firce emmener sur sa voiture la
malL.e d'un particulier qui débai quait par le
dernier vapeur sur le wharf Pmcieie. Tra-
dqit levant le juge <le police pour le trouble
qu'il a occasionné sur la voie publique; il
s'est vu bien justement condamner à 15 dol-
lars d'amende.-Idem.

Les mours et les habitudes de nos zoua-
ves ont toujours été l'objet de la' curiosité
(lu public. Alexandre Dumas a écrit sur
leur compté, bon nombre d'annecdotes daus
ses Impressions de; voyage en Afrique.
Plusieurs autres romanciers en ont fait les
héros <le leurs livres. Où ils ont,été-ben
étudiés et bien dépeints, c'est dans une étuide
publiée dans le Raoue des Deux-mondes,édi-
tée depuis en volume : nous en extrayons le
passage suivant, qui retrace parfaitement
leur bravoure, leur insouciance et leur gaie-
té:
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denanda!àson iiterlocuteur : Etes-vous
armé - Non !"'. lui .fut-il répondu.
Aissitôtit santa adi cou der W eaç: et cher-
(ha à Pétrangler. Amené. levant uge
Coom, le pradent Lov.erinîg sct .v cnda-
ner à 20 dollars d'amende.


